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Le développement des parcs éoliens en mer au large des côtes françaises va augmenter les risques 
d’interactions avec les oiseaux qui vivent et occupent le milieu marin pour s’alimenter, se reproduire, 
migrer, etc. Des oiseaux étant régulièrement observés sur des structures artificielles en mer (phares, 
balises, bateaux, etc.), on peut se demander quelle utilisation ils auront des parcs éoliens et si elle est à 
encourager.

Dans un premier temps, ce bulletin détaille en quoi des structures artificielles en mer, et en particulier 
des parcs éoliens, peuvent présenter un intérêt pour les oiseaux marins. Il considère aussi les principaux 
risques auxquels les oiseaux sont exposés lorsqu’ils utilisent un parc éolien et les conséquences de leur 
présence pour les opérateurs. L’intérêt d’encourager (ou non) l’utilisation de ces structures artificielles 
par les oiseaux marins est ensuite présenté au regard des interactions possibles avec les espèces. Dans 
une dernière partie, un ensemble de mesures visant à faciliter la cohabitation des oiseaux marins et des 
parcs éoliens en mer est proposé en vue d’articuler : (i) le développement massif envisagé de ces parcs 
au large des côtes françaises (45 GW de puissance installée prévue à l’horizon 2050 pour environ 1,4 GW 
de puissance déjà installée en 2024 ) et (ii) la nécessité de protection et de conservation de ces espèces.

Introduction

Les structures artificielles en mer constituent un 
stimulus en milieu marin pour l’avifaune. En 
fonction de la nature des structures (flottantes ou 
posées), de la distance/visibilité depuis la côte, de 
l’architecture des structures et des possibilités de co-
activité, les parcs éoliens en mer pourront offrir des 
possibilités de repos (opportuniste pour un oiseau 
qui viendrait se reposer entre deux sessions de pêche 
ou régulier pour un oiseau qui viendrait y dormir), de 
nidification (pour des espèces capables de nidifier en 
milieu artificiel) et d’alimentation (pour des oiseaux 
venant se nourrir directement sur les structures, 
utilisant les structures pour chasser et/ou bénéficiant 
de l’effet récif comme nouvelle source de nourriture). 
En s’intéressant aux risques pour les oiseaux et aux 
implications pour les opérateurs en mer, ce bulletin 
propose deux visions de l’usage possible des parcs 
éoliens en mer par l’avifaune.

En bref
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Définitions 
Oiseaux marins
Les oiseaux marins sont des oiseaux qui dépendent des ressources marines pour 
leur subsistance [9]. Ils sont étroitement associés au milieu marin pendant la totalité 
ou une partie importante de leur cycle biologique et exploitent le milieu marin pour 
s’alimenter et se reproduire [3]. Parmi les oiseaux marins, on retrouve notamment : 
les mouettes, les cormorans, les goélands, les sternes, les fous de Bassan, etc. 

Colonie
Regroupement d’individus au sein d’un territoire ne contenant pas d’autres res-
sources que les nids [9].

Démographie
L’étude de la démographie d’une espèce correspond à l’analyse des variations dans 
le temps et dans l’espace de la structure des populations et de leur dynamique (aug-
mentation, diminution, stabilité), à partir des caractéristiques de fécondité, de mor-
talité et de migration (aussi appelés paramètres démographiques) [9].

Effet récif
Augmentation de la capacité du milieu à accueillir des organismes vivants inféodés 
aux substrats durs ou sédentarisés (c’est-à-dire des espèces présentes une grande 
partie du temps, à l’échelle annuelle ou du moins saisonnière) résultant de l’ajout 
d’un substrat dur d’origine anthropique (une fondation d’éolienne, par exemple). 
L’effet récif est localisé à l’échelle de la structure artificielle et de ses alentours 
proches et a des conséquences sur l’écosystème marin à différentes échelles [5].

Guano
Amas de fientes d’oiseaux marins [9]. 

Migration
Voyage saisonnier d’oiseaux dits «  migrateurs  » vers les zones de reproduction 
(appelée migration prénuptiale) ou vers les zones d’hivernage (migration postnup-
tiale) [10]. 

Nidification
Période où une espèce d’oiseau va nicher, c’est-à-dire construire son nid, pondre et 
élever les oisillons [10]. 

Phénologie
Ensemble des observations se rapportant aux effets des conditions environnemen-
tales (température, conditions météorologiques, etc.) sur la date d’émergence de 
certains phénomènes biologiques périodiques (migration, floraison, etc.) [15].

Plasticité 
Capacité d’adaptation d’une espèce aux différentes conditions du milieu [1].

Vol de bécasseaux sanderlings
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Population
Groupe d’individus ayant une probabilité plus importante de se reproduire entre 
eux qu’avec d’autres individus de la même espèce [9]. 

Reposoir
Lieu utilisé par les oiseaux pour se reposer ou pour dormir. En fonction de leur dis-
tance à la côte, les reposoirs peuvent concentrer de plus ou moins grandes quanti-
tés d’oiseaux [15]. 

Zone fonctionnelle
Zone délimitée dans l’espace disposant de fonctions écologiques (alimentation, 
repos, reproduction, etc.) définies en raison de son environnement physique et qui 
assure des fonctions particulières [15]. 
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Les structures artificielles en mer (phares, balises, plateformes pétrolières, parcs éoliens, etc.) consti-
tuent un « stimulus » en milieu marin correspondant à un «  îlot artificiel » [16]. Pour de nombreuses 
espèces d’oiseaux, la présence d’une structure artificielle offre des possibilités de repos, de nidification 
et d’alimentation [1] (Fig. 1, en orange clair). Si les structures artificielles en mer sont utilisées par les 
oiseaux toute l’année, la présence de certaines espèces dépend de (i) la phénologie de la reproduction, 
(ii) la distance à la côte et (iii) la phénologie des oiseaux migrateurs. Plus une structure artificielle en mer 
sera proche de la côte, plus elle sera susceptible d’être utilisée par les oiseaux [1]. 

Repos
En mer, une structure artificielle peut servir de reposoir pour de nombreuses espèces d’oiseaux qui vont 
l’utiliser pour dormir ou se reposer. En fonction des espèces et de leurs besoins, cet usage pourra être :

	• Ponctuel avec une utilisation de la structure pour une brève période de repos. L’usage est oppor-
tuniste et n’est pas régulier. Ce peut être le cas d’un Fou de Bassan (Morus bassanus) qui peut se 
reposer entre deux sessions de pêche [1] ou d’un oiseau en migration qui utilise des structures 
artificielles pour faire une halte et reprendre des forces par exemple [9, 16].
	• Régulier avec une utilisation de la structure comme dortoir. C’est le cas du Goéland marin (Larus 
marinus), par exemple, dont on peut observer des rassemblements de plusieurs dizaines (voir plus) 
d’individus sur des structures artificielles en mer [1].

Nidification
Certaines espèces d’oiseaux marins, sont connues pour établir leurs nids sur des structures artificielles 
[1]. C’est notamment le cas des Mouettes tridactyles (Rissa tridactyla) qui peuvent installer leurs colo-
nies sur des bâtiments, des ponts ou des plateformes pétrolières, comme c’est le cas en mer du Nord 
[4]. En France, tout comme le Cormoran huppé (Phalacrocorax aristotelis), elle fait partie des espèces 
capables de nidifier sur des structures artificielles isolées en mer. C’est d’ailleurs l’espèce la plus à même 
de nicher au sein des parcs éoliens en mer, étant capable d’utiliser des structures artificielles jusqu’à 200 
km des côtes [4]. Cela est dû à sa forte plasticité en termes de sélection d’habitat et de nidification. Pour 
certaines espèces coloniales, l’établissement de quelques individus sur une structure artificielle peut 
renforcer l’attrait de ces structures pour d’autres individus de la même espèce. 

Alimentation
Toute structure artificielle déployée en mer sera rapidement colonisée par un cortège d’espèces faunis-
tiques et floristiques. Elles pourront se développer sur la partie sous-marine, régulièrement émergée, 
de la structure et dans ses anfractuosités (microorganismes, larves, algues, crustacés, mollusques, etc.). 
On parle alors d’effet récif [1]. En partie aérienne, des insectes (mouches, papillons, etc.) pourront se 
concentrer à proximité des infrastructures [1, 8]. La présence de ces structures artificielles offre ainsi une 
nouvelle source de nourriture pour les espèces d’oiseaux marins, qui pourrait aussi intéresser certaines 
espèces de limicoles (cas des Tournepierres à collier - Arenaria interpres - qui vont venir se nourrir sur les 
plateformes) ou des passereaux en migration se nourrissant d’insectes ou de crustacés [1]. 

Plus largement, la présence de ces structures artificielles en mer peut également conduire à une modifi-
cation de l’écosystème et susciter un intérêt indirect (ou secondaire) pour les oiseaux en favorisant leur 

En quoi les structures artificielles en 
mer présentent-elles un intérêt pour les 
oiseaux marins ?
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accès à des ressources alimentaires via différents effets : l’effet d’agrégation temporaire, l’effet perchoir, 
et l’effet d’opportunité (Fig. 1, en orange foncé). 

•	Effet d’agrégation temporaire
L’effet récif induit généralement, autour de la structure artificielle, un phénomène d’agrégation tem-
poraire (augmentation temporaire et localisée) de la faune mobile exploitant une large surface marine 
(majoritairement des poissons mais aussi des crustacés, etc.). Ces espèces mobiles, généralement des 
prédateurs de passage, sont attirées par la nouvelle source de nourriture induite par l’effet récif [5]. Ce 
phénomène d’agrégation peut susciter l’intérêt de certains oiseaux marins attirés par cette disponibilité 
alimentaire. C’est le cas notamment du parc éolien de Saint-Nazaire qui attire de nombreux goélands 
marins à proximité immédiate des monopieux [1].

•	Effet perchoir
Certains rapaces, comme le Faucon pèlerin (Falco peregrinus), peuvent utiliser les structures artificielles 
de grande taille comme postes d’observation pour chasser d’autres oiseaux. Des Faucons pèlerins ont 
ainsi été aperçus sur le rotor de l’éolienne Floatgen lorsque celle-ci n’est pas en activité [1] mais aussi sur 
certaines plateformes pétrolières américaines du golfe du Mexique [11].

•	Effet d’opportunité
Par effet d’opportunité, la présence d’une structure artificielle en mer peut conduire certaines espèces 
d’oiseaux à explorer puis utiliser des zones éloignées de leurs zones habituelles d’alimentation, de 
reproduction, de repos, aussi appelées « zones fonctionnelles ». La structure offre ainsi un point de relais 
intermédiaire entre deux zones fonctionnelles d’intérêt [16].

Fig. 1 Synthèse des principales 
sources d’intérêt d’une structure 
artificielle en mer (ici un parc éolien) 
pour les oiseaux. En orange clair, les 
intérêts directement liés à la présence 
d’une structure artificielle en mer, en 
orange foncé les intérêts indirects. 
L’effet d’opportunité s’explique par 
la présence de structures émergées 
constituant une zone de halte 
permettant aux individus d’aller 
explorer une zone d’alimentation plus 
éloignée et inaccessible sans cette 
zone de halte.
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Qu’est-ce qui rend les parcs éoliens en 
mer attractif ?
Quels que soient les dispositifs mis en place, toute installation d’une structure artificielle en mer va 
induire des interactions avec les oiseaux et générer un phénomène d’attraction ou d’évitement selon les 
espèces [7]. La plasticité de certaines espèces fait que ces dernières sont parfois en mesure de s’adapter 
et d’intégrer des structures artificielles à leur cycle de vie (nidification par exemple). 

Le développement des parcs éoliens au large des côtes françaises va engendrer une augmentation 
du nombre de structures artificielles en mer et peut susciter l’intérêt de certaines espèces d’oiseaux. 
L’ampleur de cet intérêt sera fonction de plusieurs paramètres (Fig. 2) :

	• Taille des structures (Fig . 2, en jaune) : Au regard des dimensions envisagées pour les flotteurs 
d’éoliennes flottantes (modèle « Damping Pool® » de 36 x 55 mètres pour l’éolienne flottante Float-
gen du site d’essai de l’école centrale de Nantes  ; 45 x 45 mètres pour les trois éoliennes flottantes 
de la ferme pilote EOLMed ), ces dernières sont susceptibles de générer un attrait plus élevé pour 
les oiseaux que les parcs éoliens posés dont les surfaces émergées pouvant servir de reposoir ou 
être utilisées pour la nidification sont plus limitées ;
	• Distance et visibilité depuis la côte (Fig. 2, en orange) : Les parcs éoliens situés près des côtes 
présentent un attrait plus élevé pour certains oiseaux marins et certaines espèces côtières (rapaces, 
chauves-souris, etc.) qui seront amenées à fréquenter les sites une grande partie de l’année. En 
effet, ces parcs éoliens constituent potentiellement des zones d’intérêt pour se nourrir, se reposer 
et explorer de nouvelles zones fonctionnelles. Les parcs éoliens situés en dehors du périmètre de 
visibilité et éloignés de la côte, présentent un intérêt plus faible pour les oiseaux côtiers (à l’excep-
tion des oiseaux migrateurs ou désorientés par des conditions météorologiques difficiles), et seront 
utilisés préférentiellement par des oiseaux marins ; 
	• Nombre d’appendices et architecture des fondations/flotteurs (Fig. 2, en bleu) : Tous les élé-
ments fixés sur les structures du parc éolien, comme les plateformes de travail, les rambardes, les 
mains courantes, les renforts, les échelles, les escaliers, sont susceptibles de générer un attrait pour 
les oiseaux qui vont les utiliser comme perchoir et/ou poste d’observation, voire pour l’installation 
de nids ;
	• Coactivité (Fig. 2, en vert) : La présence d’un parc éolien en mer peut constituer une opportunité 
pour certains secteurs d’activités, comme l’aquaculture, de bénéficier de supports de fixation en 
pleine mer pour l’élevage d’espèces d’intérêt commercial. Des projets d’élevages de moules sur 
filières sont par exemple à l’étude au sein des parcs éoliens belges Belwind et C-Power (projet Edu-
lis ), et français de Saint-Brieuc (projet AMTI).  
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Fig. 2 Synthèse des principaux paramètres susceptibles d’influencer le degré d’attractivité des parcs éoliens 
pour les oiseaux
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Quels sont les risques associés pour…
... les oiseaux
Les principaux effets générés par les parcs éoliens sur les oiseaux sont : 
la collision, l’attraction, l’évitement, la perte d’habitat et l’effet bar-
rière [1]. L’effet barrière se traduit par un évitement total du parc éolien 
par les oiseaux, ce dernier formant un obstacle physique à leurs dépla-
cements. Il a pour principales conséquences d’augmenter les temps 
de vol (et les risques associés en termes de dépense énergétique des 
individus et les populations) et de conduire à une perte d’habitat [1]. 
Le taux d’évitement des parcs éoliens par les oiseaux marins varie selon 
les espèces et n’est généralement pas de 100 %. Les espèces qui pré-

sentent le taux d’évitement le plus élevé sont le Fou de Bassan, les plongeons, le Grèbe huppé (Podiceps 
cristatus) et le Fulmar boréal (Fulmarus glacialis) avec des taux d’évitement supérieurs ou égaux à 99,5 % 
[6, 7, 8 , 12, 13, 14]. 

Chez certaines espèces, les taux d’évitement peuvent être élevés mais varier selon la saison, la position 
et les caractéristiques des parcs éoliens (densité des éoliennes par exemple) [7]. À noter que pour cer-
tains oiseaux migrateurs rencontrant plusieurs parcs éoliens sur leurs routes migratoires, la succession 
d’effet barrière contribue à l’augmentation des effets cumulés.  

En revanche, pour les oiseaux qui ne sont pas sensibles à l’effet barrière (cas des laridés), l’utilisation des 
parcs éoliens pourra exposer les oiseaux à une augmentation :

	• des risques spécifiques à l’éolien en mer : collision, changement d’habitat (effet récif et aug-
mentation de la température de l’eau via les systèmes d’évacuation des eaux de refroidissement 
du poste électrique et les changements de l’écosystème que cela induit), pollution lumineuse, 
exposition aux émissions sonores, aux champs électromagnétiques et aux pollutions chimiques 
inhérentes à la présence de systèmes de protection cathodique et au caractère industriel du site 
(présence d’huiles, de graisses, etc.). 
	• des risques d’interactions dus : 

	○ aux opérations de maintenance (interventions sur les structures et trajets maritimes au sein du 
parc éolien) qui peuvent être source de dérangement pour les oiseaux qui utilisent les structures 
du parc éolien pour se reposer, se reproduire ou s’alimenter. 

	○ à la multiplication des activités au sein d’une zone délimitée pouvant contribuer à augmenter 
le niveau de dérangement avec des conséquences sur la condition physique des oiseaux (en 
particulier dans le cas où la zone occupée par le parc éolien est une zone fonctionnelle). En 
France, en plus des opérations de maintenance, la pêche professionnelle et la navigation de 
plaisance sont réglementées mais autorisées au sein des parcs éoliens. Les activités de tourisme 
industriel (visite en bateau des parcs éoliens) s’y développent et sont également à considérer.

	• des risques de dispersion des colonies naturelles pour certains oiseaux capables de nicher sur 
des structures artificielles situées à proximité de la côte (< 20 km). Au-delà des risques de déstabili-
sation des colonies naturelles que cela peut entrainer, quelques interrogations persistent :

	○ Les colonies établies sur ces structures sont-elles à même d’être pérennes dans le temps et de 
présenter un succès de reproduction comparable aux colonies établies sur la côte (pérennité éco-
logique) ? 

	○ La présence de colonies sur ces structures est-elle compatible avec les besoins énergétiques atten-
dus de ces parcs et ne génèrent-elles pas des nuisances trop importantes (pérennité économique) ?  

Cormorans huppés ©
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Certaines espèces comme la 
Mouette tridactyle peuvent cumu-
ler ces différents risques. Cette 
espèce étant capable de nicher 
sur des structures artificielles, elle 
cumule les risques de collision et 
de dispersion des colonies natu-
relles, et ce d’autant plus lorsque 
l’état des colonies à terre est mau-
vaise (prédation, dérangement, 
perte d’habitats, etc.). 

… les structures et le 
personnel des parcs 
éoliens ?
Quel que soit le type de struc-
tures sur lesquelles les oiseaux 
s’établissent, leur présence peut 
induire une dégradation de l’état 
des structures occupées et des 
conditions de travail du person-
nel de maintenance : traces de 
régurgitation (coquilles, arrêtes de 
poissons, etc.), accumulation de 
fientes/guano, présence de maté-
riaux/débris issus de la nidification 
(matériaux naturels, morceaux de 
plastiques et de filets, coquilles 
d’œufs, cadavres de poussins, 
etc.), présence de cadavres d’oi-
seaux en cas d’épidémie (grippe 
aviaire), défense des nids par les 
oiseaux reproducteurs, etc.

L’impact de ces nuisances sur 
les structures et le personnel de 
maintenance des parcs éoliens 
peut être classé en trois catégories 
[18] :

	• Bien-être du personnel : 
Souillure des vêtements et 
des outils de travail ; 
	• Santé et sécurité : Par temps 
sec, inhalation possible du guano séché et par temps humide, augmentation des risques de glis-
sades et de chutes ; 
	• Dégradation des structures : Corrosion et abrasion des revêtements par le guano, les fientes d’oi-
seaux étant acides et corrosives.      

Pour limiter les risques, pourquoi ne pas 
effaroucher les oiseaux ?
Surtout pas ! Si éloigner les oiseaux à proximité 
des pâles des éoliennes présente un intérêt pour 
réduire les risques de collision (peinture de motifs 
sur les pâles, approche combinée de détection – 
radars + cameras - pour mettre les parcs à l’arrêt en 
période migratoire), la mise en place de systèmes 
de répulsion directe des oiseaux pour empêcher 
leur utilisation d’un parc éolien en mer pourrait 
s’avérer contre-productive ! 
D’abord parce que certaines espèces d’oiseaux 
comme les laridés (mouettes, goélands, etc.) 
sont particulièrement difficiles à effaroucher. 
Les dispositifs d’effarouchement peuvent parfois 
conduire à une réaction forte (sursaut, fuite, 
etc.) , générant alors un changement brusque de 
trajectoire et augmentant le risque de collision avec 
les pâles. Ces dispositifs peuvent également être 
source de stress (ponctuel ou chronique en fonction 
du dispositif mis en place) et vont surtout amener 
une nuisance supplémentaire non négligeable 
(émission de signaux sonores, lumineux, laser, etc.), 
dans un milieu marin de plus en plus soumis aux 
pressions anthropiques.
De plus, ces dispositifs s’avèrent souvent 
inefficaces car les oiseaux s’adaptent rapidement 
et contournent les dispositifs d’effarouchement [1]. 
Les systèmes d’effarouchement mis en œuvre 
au sein du parc éolien en mer «  Burbo Bank  » 
(Royaume-Uni) pour faire fuir les Grands cormorans 
se sont révélés inefficaces et ont été rapidement 
retirés, détruits ou contournés par les oiseaux [11].
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Une étude menée au sein du parc éolien en mer « Burbo Bank » en baie de Liverpool (Royaume-Uni) s’est 
intéressée aux interactions entre le personnel de maintenance et une population résidente de Grands 
cormorans (Phalacrocorax carbo). L’enquête menée auprès des salariés du parc a mis en avant la pré-
sence récurrente de guano et de poissons morts/régurgités sur les structures. Les structures les plus 
touchées sont les éoliennes situées en périphérie du parc. Le risque pour le personnel est jugé non 
négligeable puisque l’enquête menée a révélé 12 cas de chutes/glissades en 1 an lors des opérations 
de maintenance dues à la présence de guano sur des sections empruntées par les opérateurs sur site 
(glissières, échelles, etc.) [11]. 

La question est d’autant plus complexe qu’elle revient à poser une ques-
tion d’ordre philosophique : à quel point l’homme doit-il intervenir dans 
la gestion de la nature ? 

Comprendre les paramètres qui font qu’une espèce va préférer un site 
au détriment d’un autre est difficile. Les oiseaux marins sont des espèces 
longévives, c’est-à-dire que leur durée de vie et leur cycle de reproduc-
tion sont longs. Les adultes arrivent à maturité sexuelle tardivement et le 
taux de fécondité est faible (1 à 3 jeunes/nichée/an) avec un investisse-
ment fort des adultes auprès des jeunes. Toute pression exercée sur les 
adultes a donc des effets importants sur la dynamique démographique 
de la population. C’est très différent de certaines espèces dont le cycle 
de reproduction est rapide (fécondité élevée et croissance rapide des 
jeunes) et compense une mortalité adulte plus élevée (cas des passe-
reaux par exemple).

De plus, la mise en place de mesures visant à favoriser l’utilisation de 
parcs éoliens en mer par les oiseaux est spécifique à certaines espèces. 
Si elles sont, par exemple, destinées aux espèces capables de nicher sur 
des structures artificielles, ces mêmes mesures ne conviendront pas à 
d’autres espèces d’oiseaux marins ou aux espèces migratrices. 

Il existe deux hypothèses sur les conséquences de l’encouragement de l’utilisation des parcs éoliens en 
mer par les oiseaux marins :

1. Il pourrait contribuer à améliorer la survie ou le maintien de populations de certaines espèces (et ce 
malgré la perte d’individus liée aux impacts des interactions avec les parcs éoliens).

2. Il serait contre-productif, en raison (i) des effets des parcs éoliens (risques de collisions, dérangement, 
etc.) trop importants pour permettre un développement viable des populations, et (ii) de l’inefficacité 
potentielle des aménagements spécifiques mis en place au sein des parcs éoliens pour faciliter la coha-
bitation avec les oiseaux marins.

Faut-il encourager l’utilisation des parcs 
éoliens en mer par les oiseaux ?

Vue sur l’éolienne flottante Floatgen au pre-
mier plan et sur le parc éolien en mer de Saint-
Nazaire à l’arrière plan 
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En réponse à ces deux hypothèses, deux visions proposent quelques éléments de réponse à la question 
posée. 

La première consiste à encourager la recherche et les innovations pour faciliter la cohabitation des 
oiseaux avec les parcs éoliens en mer. Au regard du développement massif des parcs éoliens en mer 
envisagé par la France, il est proposé de faciliter cette cohabitation grâce à des innovations techniques 
(conception des fondations favorables aux oiseaux nicheurs, installation de structures dédiées en 
périphérie des parcs éoliens, etc.) et surtout d’en suivre les effets sur les populations d’oiseaux marins 
concernées. Cette proposition part du principe qu’une augmentation de l’exposition aux risques d’in-
teractions des oiseaux marins avec les parcs éoliens et donc, de la mortalité de certains individus, est 
acceptable si les effets à l’échelle de la population tout entière sont bénéfiques.

Cette proposition ne fait pas l’unanimité car à proximité immédiate des côtes et donc des sites de nidi-
fication à terre, le risque de désertion des colonies à terre au profit des colonies artificielles en mer est 
trop élevé dans un contexte d’incertitude sur la viabilité à long terme de la population en milieu artifi-
ciel. Encourager l’utilisation des parcs éoliens en mer peut aller à l’encontre des mesures actuellement 
mises en place pour limiter les risques de collision et surexposer les oiseaux aux risques d’interactions 
impactantes avec les parcs éoliens en mer (cf. supra). 

C’est pour ces raisons que la seconde vision propose d’appliquer le principe de précaution et repose 
sur les risques d’interactions impactantes connus (cf. supra). Le fait d’encourager l’utilisation des parcs 
éoliens en mer par les oiseaux pourrait entrainer une augmentation de l’exposition à ces risques. A noter 
que, dans le cas particulier de la nidification, celle-ci peut être perturbée par les opérations régulières de 
maintenance des infrastructures, sources de dérangement. 

Quel que soit le point de vue exprimé, le positionnement des experts sur le sujet est rendu difficile par le 
manque de connaissances sur le comportement des oiseaux et l’utilisation des parcs éoliens en mer par 
ces derniers, ainsi que par l’incertitude quant au phénomène d’habituation des espèces. Si les obser-
vations faites au sein des parcs éoliens en mer européens, et en particulier en mer du Nord, peuvent 
donner des pistes de réflexion, il n’est pas possible d’extrapoler les observations faites sur un site donné 
à l’ensemble des parcs éoliens en mer. La configuration des parcs éoliens, les conditions environnemen-
tales, le cortège d’espèces fréquentant la zone, l’état des populations d’oiseaux, la distance à la côte, 
sont autant de paramètres à étudier au cas par cas.

Goélands se reposant sur une fondation d’éolienne du parc éolien en mer de Saint-Nazaire
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Dans un objectif de préservation des oiseaux marins, la première mesure à mettre en œuvre serait d’évi-
ter la cohabitation en évitant l’implantation de parcs éoliens en mer dans les zones d’intérêt connues 
pour les oiseaux. Cette première étape de la séquence éviter, réduire, compenser (ERC) devrait être 
appliquée à l’ensemble des zones identifiées comme étant d’importance pour les oiseaux (zones de 
reproduction, d’alimentation, de mue ou d’hivernage) au titre de la directive oiseaux, aussi appelées 
« zones de protection spéciale » ou ZPS. Cette première étape d’évitement devrait être prioritairement 
appliquée lors de la définition des zones potentielles au développement de l’éolien en mer par l’État. 

Les mesures de réduction, mises en œuvre une fois les parcs éoliens en mer installés, devraient 
conduire à réduire l’ensemble des pressions générées par chaque parc éolien, en particulier :

Que faire pour faciliter la cohabitation 
des oiseaux marins avec les parcs 
éoliens ?

En dernier recours, des mesures de compensation peuvent être proposées en faveur de la conserva-
tion des populations d’oiseaux. Par exemple, mettre en place des mesures de préservation des sites de 
nidification naturels pour limiter le report sur des structures artificielles , lutter contre les prédateurs 
naturels et introduits sur les sites de nidification naturels à proximité, et/ou créer des plateformes en 
périphérie des parcs pour accueillir certains oiseaux dont les conditions de nidification à terre sont trop 
dégradées.

La photo-attraction Limiter l’impact de la pollution lumineuse générée par le balisage lumineux (mari-
time et aérien), en particulier pour les espèces migratrices

Le dérangement Former et sensibiliser les opérateurs en charge des travaux et de la maintenance 
des parcs éoliens

Définir des couloirs d’accès au parc afin de favoriser l’habituation et limiter le 
dérangement

Optimiser les conditions de maintenance pour minimiser les interactions avec les 
oiseaux, en particulier les oiseaux nicheurs (s’ils sont présents)

Tenir compte du rythme biologique des espèces et définir un calendrier adapté de 
façon à ce que les interventions majeures de maintenance soient programmées en 
dehors des périodes de reproduction

Limiter les pollutions chimiques et l’utilisation de détergents pour le nettoyage 
des infrastructures (en privilégiant le nettoyage à l’eau de mer haute pression par 
exemple)

Règlementer le co-activité au sein des parcs éoliens en mer des bateaux de loisirs 
et de tourisme industriel

L’architecture des parcs Positionner le poste électrique (source d’attraction non négligeable pour certaines 
espèces nicheuses comme la Mouette tridactyle) en dehors du parc éolien

Optimiser l’architecture des plateformes et des fondations de sorte qu’elles limitent 
la stagnation des déjections par exemple et facilitent la cohabitation avec les 
oiseaux quand elle a lieu
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Cependant, ces mesures compensatoires ne doivent être prises qu’en dernier recours et ne doivent 
pas être encouragées au détriment des mesures préalables « éviter » et « réduire ». Généralement ces 
mesures compensatoires ne présentent un intérêt que pour quelques espèces cibles. Elles ne tiennent 
pas compte du cortège d’oiseaux qui sera potentiellement impacté par un parc éolien en mer. La com-
pensation en milieu marin est un exercice complexe sans garantie de succès [1]. 

Ces mesures ERC peuvent être complétées par des mesures de suivi et d’accompagnement. Les sui-
vis doivent permettre d’améliorer les connaissances sur (i) l’écologie et (ii) l’état de santé des popula-
tions d’oiseaux marins et migrateurs en mer (suivi des colonies, succès de reproduction, dynamique des 
populations, distribution des espèces en mer, trajectoires et comportement des oiseaux migrateurs, 
etc.) et (iii) sur les interactions entre ces oiseaux et les parcs éoliens en mer (comportement des oiseaux 
au sein des parcs éoliens, conséquences de l’effet barrière sur la balance énergétique des espèces qui y 
sont sensibles, etc.). 

En pratique, les experts proposent :

	• De ne pas mettre en place des dispositifs d’effarouchement des oiseaux;
	• D’optimiser les suivis sur site en embarquant des ornithologues qualifiés lors des opérations de 
maintenance des parcs éoliens en mer pour identifier les espèces présentes et définir des proto-
coles de suivi adaptés ;
	• De suivre l’éventuel succès de reproduction des oiseaux sur site et de comparer les taux de succès 
de reproduction en sites artificiels (parcs éoliens en mer) et naturels ;
	• De suivre l’occupation des 
parcs éoliens en mer, des sec-
teurs environnants, et de suivre 
l’utilisation des différentes 
structures en utilisant un panel 
d’outils de suivis complémen-
taires.

Enfin, encourager les projets de 
recherche & développement 
dédiés à la mise en place de sys-
tèmes innovants pourrait contri-
buer à réduire les effets des parcs 
éoliens et améliorer la cohabitation 
avec les oiseaux quand elle ne peut 
être évitée. La réalisation d’études et 
de suivis sur site permettrait d’éva-
luer la pertinence de l’ensemble des 
mesures d’évitement et de compen-
sation mises en œuvre, mais aussi 
de renforcer les connaissances sur 
les interactions existantes entre les 
oiseaux et les parcs éoliens en mer.

La séquence ERC, c’est quoi ?
Introduite en France par la loi du 10 juillet 
1976 relative à la protection de la nature, 
la séquence «  éviter, réduire, compenser  » 
dite ERC a pour principal objectif «  d’éviter 
les atteintes à l’environnement, de réduire 
celles qui n’ont pu être suffisamment 
évitées et, si possible, de compenser les 
effets notables qui n’ont pu être ni évités, 
ni suffisamment réduits  ». Cette séquence 
doit obligatoirement être appliquée pour 
tout projet, plan ou programme dont la 
mise en œuvre peut générer des impacts 
sur l’environnement. L’évitement est la voie 
à privilégier car c’est la seule qui garantisse 
une non-atteinte à l’environnement alors 
que la compensation ne doit intervenir qu’en 
dernier recours, quand les impacts n’ont pu 
être ni évités, ni réduits .
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Conclusion
S’il existe quelques certitudes sur le comportement de certaines espèces emblématiques (comme la 
Mouette tridactyle ou le Goéland marin) au sein des parcs éoliens en mer, beaucoup d’inconnues per-
sistent sur les interactions potentielles entre les parcs éoliens en mer et les oiseaux marins et migra-
teurs terrestres. En France, les parcs éoliens en mer actuellement en service ou en construction sont des 
parcs côtiers, parfois situés à proximité de colonies de certaines espèces capables d’étendre leur zone 
de nidification naturelle pour s’installer sur des structures artificielles (cas de la Mouette tridactyle par 
exemple). La nidification au sein des parcs éoliens est donc possible. Avant d’être encouragée, il apparaît 
important de considérer les risques d’interactions (pour les oiseaux et pour le personnel) et de mettre en 
place des suivis adaptés. L’utilisation réelle des parcs éoliens en mer par les oiseaux est encore très peu 
connue et il existe encore des lacunes de connaissances sur les effets des différentes pressions générées 
par les parcs éoliens sur les oiseaux (changement d’habitat, collision, etc.) ainsi que sur leur écologie 
(tailles des populations, démographie, routes migratoires, saisonnalité, etc.). 

La complexité de ces interactions, couplée à la notion d’effet cumulé sur les populations, rend difficile 
l’évaluation des effets potentiels des parcs éoliens en mer sur les oiseaux, et ce d’autant plus dans un 
contexte de changement climatique. 

Certaines incertitudes comme le taux de fréquentation des parcs éoliens en mer et/ou la capacité de 
certaines espèces à nicher et à maintenir une population viable au sein des parcs peuvent être levées 
en menant des projets de « recherche & développement » ciblés et en encourageant l’innovation tech-
nique. Pour mieux comprendre le comportement des oiseaux au sein des parcs éoliens en mer, il est 
indispensable de mener des suivis ambitieux, basés sur les outils méthodologiques les plus appropriés. 
Ainsi, il sera possible de tester l’efficacité des différentes innovations et mesures mises en œuvre sur la 
viabilité des populations suivies.
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